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•et <U sceatres aux gogo» par 1* placement de 
tara» de ta plus lnexiatante dea Société». 

' L'acte 4* oette Société, dlinaamii . La Geaa-
facnte «a* mines, forée* et aeètrie» de 
Cahors •, a été passé chez un F'- notaire fc 
•seaux. QShsi-ei avait accepté, comme authen
tique, poar dresser l'acte de constitution et de 
BBération du quart des aotiooe, un reçu pré
senté eatatne émanant de la Banque Rouvier, 
reçu qal cet faux et a été reconnu faux par 
Isa m.- ssndsssali l« lz Janvier 1M2. 

LejreeXtratiJoaTflhuI serait peut-être passé 
aaaptreû si," au cours du banquet de la fête 
aaislHiali de la Loge la Clémente-AmUU, ben-
sjaet préasdé par la »•". Bouler, le t-- Bour-
|«teU. Juge d'instruction, tenant en main la Date 
dsa s u m m qui dévalant connaître de l'ap
pel mtÉJQaK par le Parquet, n'avait commis 
flmpt-uénnee de dire tout haut ce qu'il pensait 
aVa ehsaaw d'aux et d'indiquer finalement qu'il 
étair*«r-d*l' 

draelt «3 mars (mat in ) 

C " L'enseignement 
professionnel agricole 

Le crédit an petit commerce 
«t à la petite industrie 

tt_n»ejnir> an a Ont, e» matin, avee le projet 
de seméIne en semaine, depuis 

Sa? mêla, sur l'orgamaation de raaislgnemsnt 
scoktMiPBaal de l'agriculture. 

Apre* Beaucoup d'observations sans grand 
Intérêt, en» a fin) par ratiner les propositions 
4a sa ramaalsslcin sur lee al artloiea restant en 
diMuaaioa. 

Caa articles ont trait : aux écoles d'agrl-
eultare, aax écoles d'agriculture d'hiver, à 1 en-

t poet-eeetelre publie agricole, a l'ea-
t agricole et ménager pour la» jaunes 

Allée, aux écoles supérieures d'enseignemeut 
agrleèt* ménager, aux éoolee professionnelles 
afrtaelae ménagères, aux éeolea agrlcolee méns-
ajbres —w" t"*-" et g i'iaeslçnement agrieole 
ménager post-scolaire ->ubllo. 

L ensemble du projet a été voté à mains 
levées. 

On a oneeite abordé la dteoessleu au projet 
sur l'erganleation du crédit au petit oornsnere* 
et à La petite industrie. 

M. Chaulât a sipead brièvement les avantagea 
4a ce projet, puia la débat a été renvoyé à ven

du vendredi 6 (•par) 

Béanca à t h. m, M. Oaaoaaael présida» 

Las députés en mission 
• . Beeeges Barry présente, peur la deuxième 

Sais, une motion portant obligation, pour les dé-

Kté» nommé» gèuvarneure on résidents géné-
ux des colonie*, de donner, dans les huit 

joars de cette nomination, leur démission de 

cueaten général» est de droit, la motion 
portant pin» de W signatures. 

» . Barrv rappelle le scandale auquel donne 
MM la «usant dont 11 s agit, quand un député 
tes** asautda la Chambra pendant des années. 

Jf. Jenasslm — On devrait bien obliger les 
députés t venir aux séances. Mous étions 13 ce 
atatta I (Stras.) 

M. Lebrun, ministre des Ootoaiea 4M que 

^
asa— propositions analogue» ont été déjà 
•Usée*. 

II' demande que, comme • le» précédente», 
«as» ci toit renvoyée a la Qwnmiaaion du euf-
fteafl» univoreei. 

Curgenoe est deelaiée, et le renvoi prononça. 

L'exposition de Lyon 
- On vota, sans débat, un crédit de 500 000 fr. 
peur particlsatlon de la France a l'exposition 
mtarn*tionaIe"nrbaJne 4a Lyon en 1*14. 

LA -Sud-Atlantique 
et ses conventions 

Pub on aaord» la discussion de HnterpeUi-
•on de M. Laceur aur les nouveaux accord» 
Intervenus entre l'Etat, d'un" part, et la Com
pagnie transatlantique, d'autre part, pour l'ex
ploitation dea lignes 8woVAtlantique. 

M. tsseer rappelle la convention de 1811 entre 
rgtaj et te. Compagnie du Sud-Atlantique, coo-

JNftttnu dont, dea te début, celle-ci viola tes 
essejea ' 

Dea i* i t la Oampagnia était obligée d'avouer 
•a détresee. 

fc» ace» secrétaire d Eut a la Marine, M. dé 
àtomrtt, acceptait alors de traiter aveo la Com-

' profoedé-
IU profit de celle-ci, les conditions impa
la Wsd-AOéatiqu*. 
saMeessear, M. Ajam, a. d'autre part, 

fourni k la Commission de» postée dea déclara
tion» que oeiie-cl n'a pas approuvée». 

U a substitué, en réalité, une Société à une 
autre, au mépris de la convention mime de 

Oeû, c'est nne violation du droit de la Ctiam-
fcre, «a véritable abua de blane-eeing. 

Le goovnrnsmsut a avait pas la dreit de mo-
•Wer ataat la eeovenUoa en dehem de la Cbean-
»rc : è eeUe-al de l igner ea reaponeabUilé. 

IL Tearaaé* parla dans le marna sens. 
' Il regrette le fort porté a notre prestige na-
•onai par l'état déplorable de notre flotte pos-

' Ce n'étaient que vieux navire*, sujet» à ton* 
Isa ainialres. 

a . Casaadcu. 
• étett Mut! ! 

a. Teurenea. — Nous arrivions au moment de 
|a mtee en esrvio» de* Mumenie neufs : le 
Avrette et le JUe/he 

lia aesident a rendu le premier indisponible. 
Le second ne peut pas naviguer, 11 a été re-

Beaé par la Commission de réception. 
t'n fait' domine tout : la moditlcation. en 

•ehor» du Parlement, d'un contrat que calm
ai seul pouvait modifier. 

Pourquoi ? N est-ce pas que le ministre des 
ftnanuoe serait intervenu, pour prendre une 
décision que le sous-seerétaira d Eut à 1s ata-
Mae marenand» n'avait pae voulu prendra. 

H. aâllsnite. k soo tour, déclare que le fonc-
fkmaement du service sur le Brésil et La Pista 

tt auta rnrneul pour le commerce que pour 
i eotioanejree. 

Avec des sabots pareils. 

aaaat** -«m»eu»ê>* 

On a voulu faire du provisoire qui, en pareille 
matière Ht U pire des solutions. 

Des 1901, une refonte des services en question 
•'Imposait, mais le renouvellement du contrat 
ae heurta fc l'opposition du ministre des Fi
nances. 

La Société qui. dans ces conditions, a accepté 
de se charger du service provisoire, a réussi 
dans la mesure où la réussite était possible. 

La convention qu'on critique aujourd'hui inter
vient couramment antre les propriétaires de na
vires et lee Compagnies. 

L'orateur estime qu'à divers égard», U solu
tion la meilleure de* difficultés actuelles tst 
encore dana une transaction. . 

M. Cassadeu profite de l'occasion pour plaider 
la cause des ouvriers de* Meaeagaries mari
time* en résidence à Bordeaux. 

M. Rcbert-Bavid se félicite du remplacement 
de la Sud-Atlantique, pour lee services du Brésil 
Plata. par 1a Compagnie Transatlantique, et 
espère que le gouvernement français secondera 

Il souhaiterait voir centraliser dans une même 
admlntstreUon tous née services transatlan
tiques. 

a. Tissier apporte une nouvelle critique con
tre l'orgamaation et le fonottonnemeot de la 
Compagnie du 3ud-Atlantique. 

Il applaudit 4 la reprise des services par la 
Compagnie Transatlantique. 

V. Cnanot estime que, dans le débat actuel, 
le fait domine le principe. 

Les divers But» qui ont dee marine* savent, 
mieux que nous, agir aveo décision. 

Le gouvernement anglais vient de prêter 
MO miûlon» à 1 % t un* Compagnie de trans
ports dans uns situation difficile. 

Lee gouvernemenU allemand et italien font 
de même. 

Chez nous, on ligote les Compagnie* en les 
astreignant, par exemple, au partage des béné
fice*, minimum de vitasee, etc. 

L'espértenoe de la Sud-Atlantique n'a pas 
réussi ; c'est la faute des circonstances, les 
organisateurs y ont perdu 10 millions. 

On a dit que le gouvernement eût dû, su lieu 
des accords Intervenus, laisser Intervenir la 
faillite de cette Compagnie. 

S'il en eût été ainsi, dit l'orateur. Je serais 
venu Ici au double titre de représentant, comme 
maire et comme député, du plus grand port de 
France, de Marseille. 

H. Jaurès. — Aveo Bordeaux 1 
M. Chenet. — Avee Bordeaux oomme port 

Juxuposé. (Rinsa.) 
M. Tnalamas. — Cest Paris qui est 1» plus 

grand port de France ! 
a. Cfcaaet. — Cest là que vous êtes amiral I 

(Appl. et rires.) 
On a bien fait de prendre une décision rapide, 

en s'Insplrant des nécessités nationales. 

Échos parlementaires 
- LE RAPP0BT BS M. «AJUlf 

SUR LES AiTAIRES XTBAVGEREg 
l.e rapport 4* M. Loul* Marin sur le budget 

des affaires étranger** comprend deux volumes 
dent le premier est consacré aux question» qui 
se «ont présentées au cours de 1 année. 

Le tome II est consacré I l'examen plus spé
cial du budget par chapitres. Il en résulte que 
le gouvernéaient demandait to 441161 francs et 
que la Ooaroiaeion propose 20*30ttl franos, 
soit une augmeatatioâ'de 118 460 francs. 

Cette augmenUtion poru surtout sur le re
lèvement dés traitemento du personnel des ser
vie»* extérieurs. 

Sénat 
Séance du vendredi 6 m a r i 

a. Bubest préside. Le Sénat adopte des pro
jeta- autorisant des surtaxe* sur raicool aux 
octrois de Lorieut (Morbihan), Le Palets (Mor
bihan,. Parttienav (Deux-Savrc*). Peroune 
(Somme). Port-taunay (Finistère) et Lavenay 
(Loire-Inférieure). 

La prise en considération est aeeordée : 1* a 
U proposition tendant S remédier t U surpro
duction du sel de conaenamation ; t* à la pro
position relative a 1* recouneiasance des enfants 
naturel* par les aaeeadanU ds leurs paras et 
mère*. 

La discussion de la proposition tendant a ré-
glemepter i «fûehage électoral est ensuite re
prise. ^ 

La réglementation 
de l'affichage électoral 

Un texte nouveau des articles 3 et 4, qui édlc-
tent les pénalités, est adopté. 

L'article * préetaant que la loi sera applicable 
aux élections de 1914 est supprimé après une 
observation de M. taaul Pérsl, exposant qu'il 
lUflh de voter la loi à temps pour qu'elle »oit 
promulguée et appliquée à la période électorale 
qui va commencer. 

• . Barvay propos* uns disposition addition
nelle aux terme* de laquelle tes aiflahsa n* 
portant aucun nom de candidat, et timbra*» ne 
seront pas soumises a la loi. SI oette disposition 
n'était pas adoptée, la liberté d'opinion serait 
compromis». 

Repoussée par le gouvernement et U Com
mission, 1* disposition n'est pas adoptée. 

M. Brefcr d* la Ville-aoysan présente des 
critiques d'ensemble sur la proposition qui ne 
vlee que les affiche* et (alas* toute liberté aux 
candidats rien** d'employer l u autres moyen* 
de publicité. 

Aucun délai n'étant 0x4 pour la déclaration 
de candidature, comment pourrait-on assurer 
un emplacement d'sfnonage aux candidats d* 
la dernière heure t 

La nouvelle loi sera Inapplicable dana les eem-

a. Rieu. — Des arffehes dleetersles pourront-
elies être apposées derrière une vitre de fe-

L'affldhig* sera libre à U 
limite de TWbjttté des sftWnes. (Ulres.) 

a . Riou. -s- Pourra-t-ofl apposer librement de* 
afilches dan» une cour eu un Jardin T 

M. Péret. — ont, pourvu que les aîfloflee ne 
•oient pas visibles de l'extérieur. 

a. Rtau. — Paurra-t-on laisser entrer le pu
blic pour le* lire T , 

M. Téret — Non, car 11 y aurait publicité. 
a . Sian. — Cest I n'y rien comprendra. 
I.i proposition est voté* par BU voit contre si. 

On discutera mardi 
la réforme électorale 

Sur la oroposition d» M. René Renault, la dis
cussion de la réforme électorale est fixée è 
mardi. 

La surveillance des établissement! 
de bienfaisance privée 

Le projet relatif a la surveillance des établi*. 
semenls de bienfaisance privée vient en dis
cussion. 

M. F. Drajrfu», rapporteur, expose le but du 

Îirojet destiné à assmvr le contrôle et la «urveil-
ance des établissements de bienfaisance privée 

et à garantir le bien-être des personnes hospita
lisées dana ce» établissement 

ÉCHOS JMJ SEMAT 
u s DELiam.TioM 

La Commission relative aux délimitation* a 
entendu son rapporteur, M. Jenouvrier qui lui 
a communiqué ses critiques sur le projet de la 
Chambre, ainsi qu'un texte nouveau élaboré 
par lui &. substituer au projet d* la Chambre. 
Les grandes lignes de ce projet ont été adop
tées. La Commission l'examinera au fond le 
20 mars. 

Ce que disent 
les journaux 

La Belgique décentralise 
De M. Arren, dans Y Eclair : 
L'exemple donna par la Belgique ait un 

de ceux dont il convient de faire le plus 
de cas. 

La prospérité économique, la force d'ex
pansion de ce petit paya sont de* mer
veilles ; certainement, son territoire n'est 
que la dix-huitième partie de celui de fa 
France, il n'occupe que le cinquième rang 
dana le* statistiques du commerce et do 
l'industrie des grandes nations, l iais si l'on 
considère le chiffre d'affaires par tête d'ha
bitant — et c'est le seul moyen de mesurer 
l'effort réel et personnel de chaque ci
toyen — la Belgique reprend des avantage». 
Elle vient au premier rang avec 71 i francs 
par têla, alors que la Grande-Bretagne 
atteint seulement 655 francs. l'Allemagne 
240, la France 230, la Russie 40. 

Prenons un autre indice de l'activité 
industrielle : la Belgique consomme envi
ron 24 millions de tonnes de charbon pas 
an. Si le travail des usines françaises était 
aussi aetif, nous devrions consommer — 
étant donné la différence de territoire — 
435 millions de tonnes : en réalité, 40 mil
lions nous suffisent. Deux chiffres enfin 
nous feront toucher du doigt l'accroisse
ment de prospérité de la Belgique depuis 
âne les catholiques y sont au pouvoir : les 

épôts à la Caisse d'épargne neige étaient 
en 1884 de 165 060664 francs, e t en 1908 de 
1350 millions. 

Nous avons donc tout intérêt à examiner 
avec quelque soin les méthodes adminis
tratives d'un gouvernement qui a su don
ner au pays une telle prospérité et qui sait 
l'accroître chaque jour. Or, en ce moment. 
il est précisément en train de réaliser 
quelques réformes des plus intéressante.» 
pour nous. 

Prenons d'abord la question des chemins 
de fer. 

Le gouvernement français a donné ré 
cemment un ilietatre et déplorable exempU 
de ses méthodes en cette matière : point 
n'est besoin d'insifter ici sur les consé
quences du rachat de i'Ouest-Etat. 

Nous ne serons pas surpris d'apprendre 
qu>n Belgique on fait exactement le con
traire de ce qui a été fait en France. 

Les ministres des Chemins de fer et des 
Financée se èréorcupent de donner l'auto
nomie aux chemins ds fer de l'Etat, lia» 
Commission, nommée par eux, vient d'arrê
ter les détails de la» nouvelle organisation. 
Tous les services de l'exploitation seront 
remis à une régie nationale, qui aura un* 
personnalité civile, qui fonctionnera è peu 
près comme une Société anonyme, comme 
une Compagnie, aveo cette différence quo 
le* actionnaires seront remplacé* par l'Etal. 

Un Conseil d'administration s'occupera 
de tout ce qui concerne l'exploitation du 
réseau, sa conservation, son extension, du 
matériel roulant, des horaires, etc. En un 
mot, la Belgique fait la séparation des che
mins de fer et de l'Etat. 

Les motifs qui ont déterminé cette ré
forme sont bien connus : on a voulu rendre 
la vie, l'activité, la vigueur a une admi
nistration que paralysaient la bureaucratie 
et la centralisation. On a en même temps 
décongestionné les services du ministère. 

Chose amusante, le gouvernement belge 
vient de recevoir d'Angleterre un appui 
et un encouragement Imprévus dans cette 
réforme. Le président du Conseil d'admi
nistration d'une des grandes Compagnies d* 
chemins de fer anglais, le « Oreat Eastern 
Railwsv », vient de soulever une tempête 
de l'autre coté de la Manche, en déclarant 
qu'il avait dû aller chercher un directeur 
technique en Amérique parce qu'il n'en 
trouvait point de capable *n Grande-
Bretagne. Et il a expliqué que la tutelle 
administrative sur les chemins d* fef était 
si étroite et si pétante en Angleterre 
qu'elle étouffait l'esprit d'initiative et pro
pageait la routine bureaucratique. C'est a 
ce mal que remédie la première réforme 
du gouvernement belge. 

On en discute en e* moment une seconde. 
Une lutte acharnée est engagée entre Rot
terdam st Anvers : les deux ports se dis
putent la seconde place après Hambourg 
et ils s'efforcent surtout d'accaparer la plus 
grands part du trafic des céréales. Naturel
lement, it* rivalisent de perfection dans 
leurs aménagements, afin d'attirer « les 
clients ». Tous les perfectionnement» de 

l'outillage moderne élévateurs, etc., qu'ac
quiert 1 un, sont immédiatement repris et 
augmentés par l'autre. 

Or, on a cru s'apercevoir en Belgique 
me le port d'Anvers était un peu retardé 
et gêné dans celte lutte par le fait qu'il 
fallait la sanction provinciale on gouver
nementale aux différentes mesures jugées 
utiles par les intéressés. On cherche donc 
è donner au port plus d'autonomie, à l'af
franchir de la tutelle bureaucratique. 

Et voilà encore un exemple sur lequel 
11 npus faut méditer en France, où nous 
voyons tous nos port* distancés dans la con
currence internationale, parce qu'on n'y 
exécute pas les travaux déménagement et 
d'extension les plus urgents ou qu'on les 
exécute avec une lenteur mortelle ; parce 
aue la direction des porta dépend de çina 
ministères, et puis parce qu'en France tout 
dépend de l'Etat. 

Autre réforme décentralisatrice J» . la 
quelle se prépare la Belgique : la modifica-

*1ïon de l'administration du Congo. 
C'est pendant les réceptions du nouvel 

an que le rot a indiqué en un discours la 
pensée qui présidera à cette transforma
tion : 

Il est Indispensable, a-t-ll dit, de constituer 
sur place, à l'exemple de tous les pars coloni-
lateurs un gouvernement qui reçoive Journelle
ment du législateur métropolitain un pouvoir 
vraiment effectif. La tutelle intensive que la 
métropole fslt actuellement peser sur l'admi
nistration locale ne peut durer. Partout sur 
la Urre d'Afrique, une nuforii<! autonoma et 
retoontable doit être à même de s'affirmer sous 
le contrôle et la direction de la souveraineté 
métropolitaine. 

« Autonomie, décentralisation, autorités 
responsables », ces roots, on le voit, revien
nent sans cesse : ils nous prouvent qu'il 
existe un véritable mouvement d'opinion 
dans les milieux gouvernementaux : la Bel
gique est en train de réaliser sans bruit 
des réforme* qu'on préconise et qu'on ré
clame en France depuis de* années, mais 
sans jamais aboutir. 

Cette esquisse rapide serait trop incom
plète si noue ne mentionnions pas au moins 
quelques projets qu'examine la Commis
sion dite des XXXI et qui rencontrent la 
plus grande faveur dans l'opinion publique. 
Il s'agit de modifier le système électoral, 
de manière a oe que les différents intérêts, 
ou si l'on préfère les fonctions sociales, 
soient mieux représentés. On organiserait 
une représentation des catégories profes
sionnelles de manière à ce que les assem
blées soient bien, en effet, l'Image de la 
nation qui travaille et produit. 

Espérons que l'exemple de la Belgique, 
de l'intelligence et du sens pratique avec 
lesquels elle aborde la réalisation de ré
formes si utiles, ne sera pas perdu en 
France. 

Contre la licence dea spectacles 
La chancellerie s'est enfin émue de l'immora

lité de certains établissement*. BU* a décidé de 
sévir contre les exhibitions indécentes qui ont 
lieu, depuis quelque temps dans certains 
music-halls. 

Elle a adreasé. à cet effet, a M. Théodore Lee-
couvé, procureur de U République, de* instruc
tions relatives à la répression de ces délits d'ou
trages aux moeurs. Il est prescrit au chef du 
Parquet de déférer aux tribunaux correctionnels 
les directeurs d'établissements qui. après avoir 
été dûment avertis, persisteraient a donner un 
speetaele licencieux. Les représentants du mi
nistère public devront requérir l'application de 
peines sévères contre ce* délinquanu spéolaux. 

La mobilisation 
de Montbéllard 

Il y a quelques mois, par suite de l'erreur 
d'un gendarme, le* réservistes de la com
mune d'Arrecourt ^Meurthe-et-Moselle, 
recevaient en pleine nuit l'ordre de mobi
lisation ; en moins de trois heures, ils 
avaient tous rejoint leur corps. 

L'erreur d'un postier a provoqué 1* 
même Incident dans la région de Montbé-
liard. Samedi — le fait a été tenu secret 
pour ne pas entraver l'enquête — de nom
breux réservistes recevaient l'ordre : « Par
tir immédiatement et. sans délai. » A mi
nuit, tous les réservistes convoqués avaient 
rejoint leur corps à Belfort, au grand 
ébahissement du sergent de garde. La com
mandant du recrutement, appelé en toute 
hftte, on s'expliqua. L'officier félicita les 
réservistes de leur discipline et de la rapi
dité avec laquelle ils avaient répondu a 
l'ordre d'appel. Des feuilles de route leur 
furent distribuées pour regagner leurs 
foyers. 

L'enquête a établi qu'un pli adressé par 
le commandant d'armes de Montbéllard au 
commandement de recrutement de Belfort 
s'est ouvert eb cours de route par la trop 
faible résistance de l'enveloppe. Les ordres 
de mobllUatlon contenus dans ce pli se 
répandirent parmi las autres correspon
dances du sao postal ; le lendemain ils 
étaient distribués aux réservistes. 

Loi élections législatives 
Maine-et-Loire 

Choùt. — kl. Jules Dalahaye, dépuU sortant, 
se reUre. C'est un fait que nous n'avons pa* 
a apprendre a nos lecteur». Il sera remplacé 
par M. Pellaumail, catholique et royaliste 
comme son prédécesseur, et dont la candidature 
a le grand avantage de faire l'union complète 
de tous le.-t catholiques de la circonscrlpUon. 
L'élection de M. Pellaumail oat tellement cer-
Ulbe que très probablement aucune candidature 
adverse u osera se produire. 

Mauriac. — M. Joraar.il Brun, «sauté aor-
Ua*, franc-maçon, asm combattu par H. Victor 
BataOle avocat & la Cm* d'appel de Parts, can
didat du parti républicain démocratique, et 
par M. Tourtoulou, InstituUur à Parts, candidat 
socialiste. » 

KdHU-Flour. — M. Bory. député sortant, pro-

f;resslate, ne se représente pas. M. le docteur 
lugon, ancien député, radical-eocialisU sera 

candidat. 
On parla aussi de M. Chanson, avocat & Paris 

président de 1 Association amicale des Enfant* 
de Pierrefort. Il serait goutenu par M. Bory. 

Voici U altuatlon électorale du département : a,ufy- ~ M- B l n e t . d«Put« sortant, radical-
socialiste, aura pour concurrente : M. Treianer 
conseiller général de Dun, radieal-soclalFsu 
M. Grand, maire de Ûuéret, Vénérable de la 
Loge, même nuance, et M. Chagnaud, con
seiller général de Bounat, républicain de gauciv 

listes. 

iJ»u6î?*wn' T~ h* député sortant radieal-socia-
iiste, M. Marlaud, sera combattu par MM. Dan
ton, conseiller générsl d'Aubussoo, républicain 
socialiste ; Latrige, adjoint au maire d'Au-
busson, radical-socialiste ; AlhésiUère, notaire 
et conseiller d'arrondissement à CbéoeraUles, 
républicain de gauche ; Connevot, conseiller 
d'arrondissement à Felleun, socialiste, et No-
range, socialiste unifié. 

Bourganeuf. — M. Vlvianl, ministre de l'Ins
truction publique, député sortant, sera com
battu par M. Callnaud, socialiste unifié. 

Bouêtac. — M. Judet, sortant, radical-socia
liste, aura pour concurrent M. Lacote, conseiller 
général de Chatclus, même nuance. 

Jusqu'ici, pas de candidature libérale, 
FioUtere 

Brttt (1- cire). — M. Oeude, tooiauste 
unifié, député aortant, se représente. Sa situa
tion est fortement menacée, en. raison de l'im
popularité qui s'est attachée aux unifiés à la 
suite de toute une série de fautes dont le* 
moindres sont le refus de recevoir le* ministre* 
et M. Poincaré. M. Goude aura comme concur
rent M. Ollivler Henrv, avocat, coneeiUer muni
cipal, républicain Alliance démocratique ; Pon-
lupt, avocat è Paris, slllonnteU.^ 

Le candidat qui obtiendra lejTplu* de voix 
sera sans nul doute le commandant Barthèe, 
président de l'Association des pères de famille 
des trois cantons de Brest II est soutenu par 
le Comité électoral catholique de Brest, 

Brest (2* cire). — La lutte se trouvera cir
conscrite entre M. Paul Simon, député sortant, 
et M. de L'Hôpital, maire de Landemeau. con
seiller général, qui lutu déjè contre M. Simon 
aux dernières élections. Dana certains milieux, 
on dit qu'il est possible que M. de l'HoplUl n* 
•oit pas candidat. 

Les socialistes unifiés ont désigné comme can
didat M. Mazé, instituteur a Hanvee. 

Bresf (8* cire). — M. Soubigou. député sor
tent, progressiste, n'a pas encore de concurrent. 

êhiltaulln fl« cire). — Le csndldst sortant 
cet M. Danlélou, progressiste. U .aura contre 
lui trois candidats : M. Louppe, président du 
Conseil général, républicain de gauche ; M. le 
docteur Auffret. radical, et M. Antoine Bost, di
recteur de la BrtUxgne Nouvelle, radical, anti
clérical. 

CAdtraulin (2* cire). — Le député sortant, 
M. Dubuisaon, radical, ne sera probablement 
pas candidat. 

Les concurrents seront : MM. Le Tréis, con
seiller municipal de Brest, socialiste natté ; le 
docteur Lanrien, conseiller générsl, maire de 
Carhaix. radical-socialiste ; le docteur L* 0*11, 
progressiste, et Le Goasguen, avocat, slllon-
nist*. , 

Morlalx (1" cire). — M. Cloaree, député 
sortant, de la gauche démoerauque, aura 
pour concurrents : MM. Le Borgne, conseiller 
municipal de Lamnésellec, socialiste unifié ; 
TrémenUn, avocat, conseiller général, maire de 
Plouescat, sillonnlste. 

jferteu (t* cire). — On ne pense pas qu'il 
y surs on candidat contre M. de Mun, député 
sortant, sauf peut-être M. Cail, maire de Sibiril, 
républicain de gauche. 

Quimper (1« cire). — M. George* Le Bail, 
député sortant, radical, est combattu par M. Le 
Oolo, professeur d'école d'industrie, socialiste 
unifié. 

Quimptr (t* cire). — M. Plouxaoé, député 
sortant, radical unifié, ne ss représente pas. 
M. Kemafflen. insUtuteur au Outlviaec, socia
liste unifié, et M. Georges U Bail, 01* du dé
puté d» la 1" circonscription de Quimper. ra
dical, sont candidats. 

Quimper (8* eiro . — Le candidat sortant est 
M. Hugot-Dervtlle. 

M. Hugot-Darvllle a de très grosses chances 
de passer parée qu'en face dé lui U trouvera : 

M. Yves Le Febvre, directeur de la Ptn-
i(e bretonne, radical-socialiste, ancien socia
liste ; M. Boullloux-Lafont, républicain modéré 
et M. Maason, •oculiste unifie 

Quimperlé — M. L* Louédec radioal-so-
cialiste, sera combattu par M. CctanUa Ouvho, 
conseiller général d* Pont-Aven, conseiller a la 
Ccur d'appel de Parts. 

Echos religieux 
La mort de Mgr fluair! 

•> «a*** ««Wrseeaéa 
MM. le» viaeires capltuteires du diocèse de 

.Nantes viennent d'adresser aux fidèles un man
dement annonçant que le eervte* anniversaire 
pour Mgr Rouard aura Heu le mardi M mars, 
an la cathédrale de Nantes. 

Le vénérable défunt ayant expressément re
fusé l'honneur d'une oraison funèbre aucun 
discours ne sera prônons* pendant U cêré-

Un èrentam de mené* sera oélébré k partir 
du 9 mars. * 

La* patronale* féminin* 
d u diocèse d'Autnn 

Le quatrième Congrès de la . Fédération 
Jeanne-d'Aro • des patronages féminins du dio
cèse d'Autun aura lieu en cette vlile du • au 
10 mars, sous la présidence dé Mgr Villard. Le 
sujet général du congrès sera : « La prépara
tion de la Jeune fille a la vie par l'action dans 
no* ouvres . . Outre le* personnalités locales 
et notamment M. le chanoine Murv, directeur 
des œuvres, MM. les abbés Schœffer" et Thellle» 
de PoncheviUe, M. Bruhnes. avocat k Dijon, par-i 
Uciperont aux travaux de ce Congrès. 

* 
Lne messe sera célébré* è Gagny par la* 

soins des Alsaciens-Lorrains, dimanche, k 
9 heures, pour le repos d* rame de Paul Dé-
roulède (départ de la gare dis l'Est, à 8 h SI). 

+ NOS AMIS DEFUNTS 
JÉSUS, MARIS. JOSEPH 

(/«ait/0, i ea» et 7 eeenaat., «•*•>. mm de/4 
Fr. Patrice Hier, novice convers, des Augus-

Uns de l'Assomption, frappé d» mort fou
droyante, i Alals, où il était en garnison 

Mme Vve Ernest Bonnier, née Tlavie eMBet 
51 an*, à Laval. — M. Lateoé, i Lapent? 
(Manche). — M. Edmond Picq, SI aaa. ITflsà-
rnecy (Nièvre), conseiller r Itslsl gésmtlia. 
frère de M. le chanoine Picq, directeur des 
oeuvres diocésaine* de N*vers. — Mme M ecéV 
tesse de Mitry. née Thérèse de Gargan, à Paris. 
Mme Mélanle Texier, è Thenac (Charente-Infé
rieure). — M. le docteur Liévin »>ancaen, 
r<3 ans, membre du ConaeU de PabrtcM» d* Ber-
trix (Belgique;. — MmeLe Marson, SCIéguéres 
(MorbihanV — Mlle Chaneenlme. k I nslsw 

Un util* 
Le Conseil des insututeurs de l'eneeignsment 

libre de la Haute-Garonn» vient de voter un 
vau très important. 

Après svolr établi que dea élections pro
chaines dépendront la •éeurllé et l'extetene* des 
instituteur* libres, et que l'école libre est la. 
seul* condition d* conservaUon religieuse pour 
le» enfant» de* écoles primaire*, ce* tnalitu-
teurs poursuivent : 

• Les électeur* estholique* etsjoront du 
candidat qu'ils favoriseront une promesse 
fsrms et précise sur l'tnvioUsfflM dé l'ensei
gnement libre et de de ses martres. 

• L'Amicale de Toulouse fera use démarche 
dan* ce sens auprès de* candidate susceptibles 
d* faire respecter l'école Hors. • 

Cet exemple mériterait d'être suivL ( a P.) 

Mouvement judiciaire 
Par décret sont *'Tlft" : 
Président d* Chambre k la Cour d'appel de 

Grenoble. M. Bcriot, conseiller k ladite Cour. 
Conseiller k fa Cour d'appel de Grenoble. 

M. Oonnon, vlee-présldént au tribunal de Gre
noble. 

Vice-président an tribunal de Orenoble, 
M. Bout. Juge au siège. 

Juge k Grenoble, M. Gaohé, sub»Utut près le 
siège. 

SubsUtut è Grenoble, M. Bouvier, substitut è 
Bouegêln. 

Substitut è Bourgoin M. Blondeau, subsUtut 
du procureur de la République de Gray 

— Mme Vve Dégrevé née Bellanger, 75 ans. è 
MouIIe (Pas-de-Calais). — Mme Julien Bron-
gniart, née Jeanne Laby, «ô ans. è HeWl l'gtsj» 
(Vosgesl. — Mlle Marie-Thérèse aVSénégas, 
fidèle abonnée, k Toulouse. 

Mlle Rousset, membre de la Ligue de l'As* 
Maria, à Pari*. 

Informations 
du soir 

u raoen sorui 
Le* débat» du proeè* Bouter, ancien grane> 

maltre de la franc-maçonnerie, ont été comte 
au 14 mai. 

LE acmsUL LTaVrnr A MABIU 
Le président du Conseil. M. Date, annonce 

que le général Lyautey arrivera, k Madrid, lundi 
prochain, et nue le haut-commissaire espagnol 
au Maroc, le général Marina, viendra également 
k Madrid pour conférer aveo lui. 

L'ArrADtX CAJJ10U 
L'ingénieur Pierre reetera «e prison 

Brest, » mars. — M. Bidard de U No*, Juge 
d'instruction, a rejeté la demandé de mise •<• 
liberté provisoire de l'ingénieur Pierre, for
mulée pour U seconde toi» par «on avocat, 
M* FeiJhrd. 

L'ordonnance du Juge d'instruotioo patte qu'il 
ne peut être fait droit aux conclusions d* 
l'avocat, attendu que les papiers saisis chei l'in
génieur toujours sous scellés, n'ont pas été 
examinés et que le rapport sur te contre-eutop-
».e Ju. ùxeieui Paul it est pae %UiM» yer»*MI 
au Parquet. 

CE QUE SONT LZI IVtDKOES MEXICAilTT 
SODTKKUS PAJt L U BTATS-UMIS 

New-York, 6 mars. — l'n télégramme d'B 
Paso annonce que le général Luis Terrasas s'est 
rendu cnes 1* consul américain de Chlhuahua. 
actuellement k El Paso pour te prier de «auvei 
«on ' fils, qui a été fait prisonnier par les 
insurgés, lesquels réclament t millions H sans 
quoi Ils le tueront. Le consul, profondément 
ému, lui a répondu qu'il lui était impeeeibU 
d'intervenir. Le général, qui est kgé de W an*, 
a exprimé le déetr d* s* rendre lui esém» I 
Uuhuahua, disant qu'il préférait se fatf* tues 
psr Te génerarVITli plutôt qa* de httsser celui, 
ci tuer son fils.. . 

Le général passait pour lhomm* le pltuf rlce* 
du Mexique ; sa fortune avait été évaluée 
MO millions, avant que l'ordre de confiscation 
fût lancé contre ses propriétés. 

Défaite cvnstitutionnaUste ? 
Metieo, S mars. — De» informations de Tor-

réon annoncent que les forces copatitutlono*-
ltstes auraient été complètement défaites dan* 
une grand* bataille livré* hier. 

Les OMstltuttomuiMte* auraient îakssg 
400 morts sur 1» terrain. 

1 • * > 

• U T 1 BM BOtaOCM 
Le Havre, « mata. — Un connu du travail 

s'est déclaré parmi le* eavrtert oeeupé» «s 
déchargement tu steamer anglais Cfotoe-e/Oe» 
s m Véotr*>i1*» ayant relus* ls renvoi d* 
trot* journalier* non syndiqué*, le* docker», an 
nombre de KO, ont i|»ull* ie t revit, ifi. P.) 

m ^ mm 

Au •* Bon Théâtre 
D* l'Echo de Paru i 
Pour répondre au déeir exprimé par le pu

blic très distingué qui se presse & set repré-
seiiuuons, le « Bon Théâtre -, $1 ter, quai d* 
Passv, donnera en matinées, k t h. 1/f, te 
CM, de Pierre Corneille, les dimanche t, Jeadi 
i t et dimanche t t mat*. 

Location et renselgnenietiU : 4, avenue 
de Breteuil. Téléph. « - 1 2 . 

* _ ,. 
~ l i •s**»a*n.MtâsmiûsmiB»M 
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Les routes 
- se croisent... 

Jolies, spirituelles, très amusantes, la 
simplicité de leur mise attira la compas-

ton de quelque-, femmes très riches <jui 
ur offrirent du menus présents. 
Les Cadarus avalent une façon exquise de 

remercier, mais si habile, que c'était celle 

Sui venait de leur offrir un bijou, un objet 
e toilette, un bibelot, qui éprouvait une 

ylve gratitude à leur égard l Et ce fut bien-
U t une tells émulation entre les donatrices, 
adroitement stimulées, aue Talia et Magali 
îépsBjsèrent en élégance les Jeunes filles qui 
a* puisaient q u e la bourse unique de leurs 
|*FehU I 

; A ie s entraînaient Micheline it Versailles 
Iflfl de lui persuader que sa mère devait 
donner une fête « inoubliable » dont le clou 
géflsationnel serait une reconstitution du 
gland Siècle... fête dont elles seraient les 
éwâafllsalflcos et s'en vanteraient ! 

PlUS frivoles encore, mais plus instruites 
aue leur amie, Valia et Magali Péblouirent 
I N nrtinint des notes sur les tableau* et sur 
las ffravurée, êû consultant, a la Biblio-
îrx-Ç-" 4'KnrneûseS albums... Sous une 

«••-dV documentation, Micheline 
fî lSî^ait tant de savoir-faire et d'ingénjo-
î l t ? et r a K i l écho aux projets les plu, 
tous dont "exécution lui préparait une 

entrée triomphale dans la haute société 
parisienne. 

VIH 
Mlle de Vtejioren, en quittant l'étude 

Natel, s'était dirigée vers (a rue du rau-
bouru-MoeUmartr*, en suivant les boule
vards. 

N* sortant guère du couvent qu'à l'épo
que dee villégiatures, elle connaissait fort 
mal Paris. 

Le beau soleil d* mai, pas trop ardent, 
avait attiré déjà beaucoup de monde au 
dehors. 

Sur le passage d'Edith, quelques têtes se 
retournèrent, 

Le sang affluait a ses joues, elle éprou
vait une angoisse, presque une frayeur, a 
être ainsi isolée dans oe va-et-vient tumul
tueux. 

Kilo s'était rattachée à l'espoir de trouver 
un travail imméxiiat qui lui permettrait 
d'abriter sa solitude et de sortir le moins 
possible... Mais, k mesure qu'elle appro-
"hait du but, sa démarche devenait plus 
lente, son ofeur plus lourd... 

Edith avait. Implicitement, le sens de la 
vin ! ! bien quelle n'eut pas l'habileté qui 
permet de se conduire à travers les récifs!-.. 

Elle possédait le véritable courage chré
tien qui fait face aux difficultés parce 
qu'il projette autour de lui la lueur des 
suprêmes espérances ! 

Arrivée en fkee du numéro 123. elle tra
versa la rue, comme sous une poussée ma
chinale, ouvrit la porte en face d'elle. 

— Que dtoirez-vous. Madame ? prononça 
une jeune femme, dont la mise et la coif-
fjjre, trèa élégantes, contrastaient avec la 
modestie de ses occupations. 

Mlle de Vunoren s'était ressaisie, assura 

sa voix et demanda a examiner des ma
chines À écrira. 

— Quel prix ? 
Une arrogance passa dans la question, 

l'aplomb dédaigneux de celle qui oosupe 
une situation vis-a-vis de celle qui • en
core toute la route à parcourir. 

L'air « grande dame » d'Edith ne trom
pait pas l'employée sur ses intentions. 

— Peut-on louer une machine au mois ? 
— Oui, en déposant une certaine somme 

et après vérification de l'adresse. 
— En combien de leçon», demanda 

Mlle â« Vimoren, peut-on apprendre * 
écrire à la machine ? • 

Cela dépend do l'agilité, de* doigt* et 
de l'attention que l'on y prôte. 

La lèvre amollie, a:ueie, laissait tomber 
les paroles. 

- Mettez tout au mieux. 
Edith rpsardïiit devant elle... 
La dactvlograplm s'était assise à la 

caisse, avec le geste d'une personne qui 
accomplit un» besogne au-dessous d'elle, 
écrivit quelques ligne*, et, sans prononcer 
un mot. tendit le papier a Mlle de Vimoren 
qui pâlit en lisant lee chiffre». Le total 
dépassait les reSSOUTCPS dont elle pouvait 
disposer. 

— Je louerai une machin* pendant un 
mois, dit-elle. Vous vous chargez de procu
rer du travail aux personnes qui se four
nissent dans votre maison, n'est-ce pa» ? 

Vn rire sec et désagréable cingla les 
oreilles d'Edith. 

— Qui vous a dit cela ? 
Le ton et la question frétaient l'imperti 

nence. 
— Les personnes mêmes qui m'ont donné 

l'adres«e do la maison. 
— Eh bien ! vous pouvez dire à ces gensj 

bien informés, qu'avant de renseigner les 
autres ils devraient se renseigner eux-
mêmes I 

Nous recommandons nos clients è cer
tains établissements commerciaux ou fi
nanciers. Rien de plus... 

Et le rire se renouvela, plus incisif, se 
prolongeant dans cette phrase : 

— La maison n'a rien dé commun avec 
les œuvres philanthropiques 1 

La tête haute, la voix lointaine, Edith 
prononça : 

— Je réfléchirai. 
Elle partit, toute rigide, droite et ne vit 

pa« l'insolence des épaules soulevées... 
Elle marchait sans mémo s'orienter, tra

versant les rues, inattentive au Ilot îles voi
tures et des automobiles, dont ello se garait 
par instinct. 

Ello déboucha par la rue de Provence 
dans la rue Lafuyette, traversa oelle-cl au 
hasard, et se trouva bientôt sur un des 
trottoirs de la Chaussée d'Antin ; elle s'ar-
léta en face de la Trinité. 

Le cadran indiquait 5 heures du soir... 
Elle avait a peine prit un peu de nourri

ture depuis son départ des Armerons. 
Apercevant une crémerie, elle Jeta un 

'• coup d'osll k travers la porte vitrée ; quel-
oues femmes étalent installées. Mil* dé Vl-

' riioren entra, s'assit devant une petite table 
«t se fit servir un otuf k la coque et une 
demi-tasse rie café velouté d'un peu de lait. 

Elle manseait lentement, portant son re
gard, en avant, avec la fixité des grandes 
fatigues morales, vers le fond du magasin 
surélevé de plusieurs marches, comme une 

i minuscule scène de théltre. 
Près d'elle deux femmes, assez jeunes 

en'-*ore, d<? mise sobre, très correcte, mais 
dont certains mouvements, certaines in

flexions de voix, décelaient une origine 
moindre que leur apparence extérieure, 
causaient, en prenant leur thé. 

Edith entendait le» phrases qu'elles 
échangeaient tans chercher même k en 
suivre le sens, puis elle les écouta, bientôt, 
avec intérêt. 

— Alors, disait la plut grande dès 
deux, vous croret que cette maigriotte, 
arrivée ce matin, aura, suivant ton bon 
rlatsir de l'ouvragé ohtx elta T 

— Trop « fille dt famille », pour tra
vailler à l'atelier I 

— Elle ne «eratt pa* la seule 1 
— Il y a celles qui s'en vantent, ma 

i-Jière I et celles qui s» cachent... je le 
eais, peu nombreuses eu réalité I 

— La « maigriotu », puisque, faute de 
savoir son nom, nous l'appelons ainsi, a 
une spécialité : les broderies sur soie... 

— Spécialité d'amateur I voire tnêm* de 
professionnelle I 

— C'eût été intéressant de l'observer au 
milieu des autres. 

— Vous ête* parfoia *i curieuse que l'on 
vous croirait méchante. 

— On aurait tort de le croire... Mais 
qu'est-ce qui vaut à la « maigriotte » un 
tel privilège ?... 

— Sans doute, son habileté... Puis 
quelque proteotrice appartenant a la clien
tèle qui payé. Celle que Marquât apprécia 
le plut I 

Tout tn trempant son petit pain beurré 
dans sa tasse de thé, la plu* petite em
ployée reprit : 

— 61 j'avais tenu un certain rang social, 
je me serais difficilement adressée a mes 
amies pour me fair* pi*tonn*r auprès d'un 
de leurs fournisseurs... 

— Félicitons-nous de nos origines, s'il 

faut mourir de faim, faute de travail, pare* 
que l'en appartient à ce monde que nous 
voyons de loin ! N'est-ce pas sottement agir 
que d'isaploter dea secours, alors que l'on 
peut demander seulement laid* nécessaire 
pour gagner sa vie par d'honnêtes moyens ? 

De plus en plus, Edith était attentive. Ce 
dialogue entre le* deux couturière* pari-
tienne*, bien informées, répondait k ses 
propret pensé»*, aimantait set reaftexoaet. 

Un* idée lui vint tout à coup~ Pourquoi 
ne tenteralt-klle pat de ae renaeigaa» pria 
4é c t l deux femtaa* T 

allé autel travaillait à l'aiguille ave» 
flneéte et rapidité et pourrait se transfor
mer d'amateur en professionnelle, t«u* 
comme la « maigriotte » dont il était ques
tion et dont la situation devait prétaatjr 
aveo la sienne plut d'un* anawgi*. Ne 
valait-il pas mieux te tourner de ce côté, 
avec un instrument acquit entre le» maïaj 
que de se lancer dan» un* vois inconnue T 

Mlle de Vimoren résolut dé M oonfler à 
ces étrangères. 

Le temps pressait et paraille Occasion D* 
se retrouverait pas. 

SU* s'adressa à celle qui avait parlé la 
dernière. 

— Votre conversation, Madame, dit-aile. 
a eu lieu k haute voix, j était prêt d* vous, 
je l'ai entendue involontairement ; permet-
tet-moi d'en profiter pour vous demander 
quelques renseignements. 

La jeun* femme avait reposé sa 
relevé la tête, et «en regard semblait. e_ 
par habitude d* métier, prendre la m* 
de son iitMrlocutric*. 

. (A tuivre.) 

Joraar.il

